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LOUISE.

Oui, mon oncle. (À part.) Ah ! Dieu soit loué, je puis me retirer 
enfin.


(Elle sort.)







Scène XVI.






les mêmes, moins LOUISE.




LE CAPITAINE.

Ah ! si j’étais venu plus tôt, si j’avais pu vous rencontrer,
mon cher Albéric, vous seriez mon neveu. De quelle douceur
n’eût pas été votre existence alors ! De retour dans vos foyers,
vous auriez près de vous une compagne charmante. Figurez-vous 
une de ces beautés brunes et fières chez lesquelles la vigueur 
s’allie si bien à la grâce ; une de ces beautés, enfin, à la
paupière chaste que vient démentir une bouche voluptueuse ;
à la taille altière, mais souple… ajoutez à cela une fortune
telle qu’elle puisse satisfaire l’insatiabilité d’un nabab, et vous
aurez l’idée du parfait bonheur.


ALBÉRIC, se renversant sur un siége, le verre à la main.

Capitaine, il est dangereux de poursuivre les chimères.


LE CAPITAINE.

Bah ! la chimère, le rêve… mais ne sont-ce pas là les paillettes 
dorées dont nous brodons le manteau noir de notre
existence ? (À part.) Suis-je assez romantique au moins… Ici-bas, 
il n’y a que le faux qui puisse faire supporter le vrai.
(Il se lève, s’approche de la cheminée et fourre les bougies dans sa poche, de
façon à n’être pas vu d’Albéric.) Mon ami, croyez-moi, le hasard nous
offre souvent ce que des années de combinaisons n’ont pu
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